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Vï'lm.,,

VIN DE MESSE ...
CERTIFICAT .

Archevêché de Québec, 1er août 191k. 
Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazairb, vendu par la maison A. Toussaint & Cir, se 
fait toujo sous la surveillance immédiatf <T un prêtre compétent, 
je n'hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation qu * j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.
n ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d'une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres ae surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cej écclésiastique, je n’hêsite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse,

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

CASAVANT FRERES
.. FACTEURS D’ORQUE8..,

Saint-Hyacinthe, Qué.
Ae delà de 444 orgues ont M construites per sotte 

Mtlssti^dent M à 4 eletlen, 14T.A I sinners, 4U

Le» pli» reuereuebla» «est «die» de 
rtfliae Selet-Poul, Toronto. (Le» pie» greed»» detCueede 
L'enlverslté de Toronto.
Vtgllee d» 8elet-Ne»-deJ4»n». M«leeeeeeT»l 
L'âge»» Notre-Don», Montrdel.
L‘4gü»o Selnt-Jeen-Bnptlite, Uontrànl.
Le cetbddrele d» Meetrdel 
Le tnsilie». do Qsdbes 
Le bsaflluoe d'Ottawa.
Le buileeo de Sei»te-A anomie-Beanpr*
Le Greed Optra de Sentes.
L'àgSao Relnt-Franfele-Xeeier, Nee-Teefe.
U eetbddrel. d» Trol»-Uoidroe 
U »ntb4drnl» d. CbleeetleL 
Le «Btbddrale d» Nl»el«t.



A. MM. Les Curés
VOUS AVEZ BESOIN LE...

$10.000 
$25,000 

$50,000 
$100,000 7

>
Pour votre église, votre nresbytèrt, 

votre école ?
Adressez-vous à nous, nous pouvons vous obtenir ces sommes 

à d’excellentes conditions.
Nous payons comptant et préparons les procédures nécessaires

Versailles, Vidricaire, Boulais, Ltée.
MONTRÉAL

Représentants

HAMEL & MACKAY, NOTAIRES 
198, rue St-Jean, QUÉBEC. Tel. 4456. 

Remplissez et ad3bssez-nous la pobmdlb suivante :

à ' le 191
MM. Hamel & MaçKay, notaires,

Québec.
Messieurs, ( /

Veuillez donc m'adresser, sans obligations de ma 
part, les conditions pour un emprunt de $_______________ dont

«te* ( c. scolaire de_________ _____________________
Signature............j:_____ ___ ____________________
Adresse............. ..... ........ ......................... .......................



Pour un simple rhume, comme pour une bronchite 
chronique, employez

=TAROL=
C’est le remède le plus eflcsce connu pour noulager promptement et guérir 

sûrement toutes les maladies de la Gorge, des Bronches et des poumons.

i Vente Partent. DE. ED. MOBN * CHU, listen. QUkec. Cnaada.

Pour tous rétablir rapidement après une attaque de Grippe ou de 
toute autre maladie déprimantt rien n’égale le

=VIN MORIN:
CRÉSO-PHATES

C'est le salut des convalescents, des anémiques, des neu- 
* ' «sthéniques et des poitrinaires.

DK. BD. MORIN S CIE., Limité*. Qrftec, Canada.



onun it vim» di mmsi
maison j.-b. lasnier père

VABUOAIT »11
OSFOBTATIUI ON TO DI 1

La maiton J.-B. Lasnier pire est autorisée par Monseigneur 
art il'Archevêque de Québec à verh 

pour toutes fins liturgiques.
mrruroT. mao ah* r buibao

EUE ST-OEORaES, LEVIS.

du vin de messe et des citrgts

M M

: M nu It-PUm Téléphem. lu 
IWm: U, rue SU-Joli.

CHARLES GAGNON
ÀQEMT ET COURTIER 

D'ASSURANCES 
FEU. VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Etc.

i.-E. LIVERNOIS
----------------------LIMITAI----------------------

IMPORTATEURS KH GROS

Produite Chimiques, Remèdes 
Brevetée, Parfume, Etc., Eté

RUE ST-TE AN, - QUÉBEC
GAI ADA.

MATTE A MATTE
COMPTABLES

Vérification (Audition) — In­
ventaire — Préparation de bilan — 
Fidéi -commie—Administration de 
biens de succession — Perception 
— Compromis entre Débiteurs et 
Créanciers — Liquidation de fail­
lite.

88, rue St-Pierre, 
QUEBEC.

POUR CONVENIR A TOUTES LES BOURSES
Nous vendons le CHARBON DUR au sac de KXTlbe.

Et le CHARBON dp BOIS " CASTOR ” au mtnot.
PRIX CONVENABLES.

CHARCOAL SUPPLY Co. OF QUEBEC, LIMITED.
Département de Québec.

LEO OADDRT, 
Gérant.

tt, rue St-Roch.......................................Téléphone
XXXXDOC



LA BANQUE NATIONALE
SIÊOl SOCIAL : QUÉBEC.

O»plt*l au*» rl»6 : Otnq mllllMU d. pluirai 
Oapltal peril Deui million» de P luira*

Mleeru : Deux mfllVm* rant mill* piajSrea.

Cm oonrnm oi- 
riMni rant mi* à
U diepeaitien du pu­
blic peur fxvoriser la 
pratique de l'ieenemie 
d*n* toute* le* claue* 
d* la eociéti

Noue Invitoee le* cul- 
tivaleur* -tie*ouvrier» 
à noue e< 3*r un pre­
mier dépôt D’ÜM DOL- 
LAB ; ce dépAt leur don­
nera droit à un Coffret 
qui reetera leur pro­
priété iuequ’à ce qu’lie 
le rendent en bon état 
à la Banque ; celle-ci 
alere leur remboureera 
leur dépAt, plu* un in­
térêt, qui tera compté 
au taui courant I* 
plu* élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que ebeie de côté pour 
le» vieux jour* eu eu- 
eera peur l’avenir dee 
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COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ucnmn maison méthot pondée in îeoe

MARCHANDS QUINCAILLIERS EN G ROS ET 
EN DÉTAIL

FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLZROÊ DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MABCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ : "A.A.F Q."————et--------------lOUUDIL'LI A O

SPÉCIALITÉ: ÉDUICE8 RELIGIEUX

28, rue Ste-Fumille, QUEBEC ( Téléphone m

CARAND & THIBAULT, DOREURS, 
AROINTIÜRS 

'9 et NICKLEURS
208}, rue Saint-Joseph, QUEBEC Tél. 4448.
Atelier peur le plseage ée l'or, de l'argent, du nickel, du cuivre.—Ozydage 

— Vieilles Argenteries remises à neuf. — Ceuekettei en cuivre 
et vieui lustres nettoyée et vernis.—Argenteries de veituree.

Aussi : Réparation de voeee sacrés et de brame* d'églises. 
{{(cislillE : OUTRAGE GARANTI. Une visite est eeUlelMe
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U BANQUE nmnCHUE DO HMH
(Ceeetiteée es eerperatlea (UUiUù FmUA * jefflal 1900)

HIM SOCIAL- teM, Haw d'Amfce, HOBTB1A1
Capital autorisé...........................................$2,000,000.00
Capital payé et surplus au 31 Déc. 1917 - $1,750,000 00
Actif total, aa delà de ....... $2i,6oOr'Y>o.oo

oowuxL D’ADimnanATioit
PiMnt: L'hon Si. BosmaoAe Limn,C.P , 
de U lUlion Laporte. Mertie (L«e), edmieie- 
tratear de Crédit Foncier Freaco-Cenedlee. ,
Tlee-Présidoet: 11. W.-I, Camlbt. CapHalbte.
Th rPiéddeet et gérant géaéml: M. Taiciéd»

Asnan.
II. Q.-M. Boewoste. Vice-Préoideet de b 

“Canadian Parik R.ilw.j Ce."
L’hon. N au ne» ti AnenAU.C. L .«-minlctte de 

r^picuiturc, préesdeai de le Cio d« Pulpe de

M. L~l-n. Beaccgnuin. de b Librairie 
Beeeebo oin (Liée).

M. M. CeeTAuee, Directeur géeérel de Cré­
dit Feeder France-Canadien.
(4 Bueeuritiee «Une 1er Provtnoer de Québec, d'Ontar-.e et du Xoueeau-Brurswlek. 

Lettres de crédit circulaire» pour toutes le» parties de monde.
8UCCUR8ALE8 DE QUÉBEC :

LEON-T. DssRIVIÊBBS, G/.saki

1

- BÜSIAU DI COHTBOIB
(Com a (rear roc Cmtt ce»)

Fibldeat: Ben. SirAunasnas LAceeen, ea- 
iuge en chai delà Cour du Banc de Bel.

L'Bon. N. PAbodsao, Ministre 
feuille de 1 
treteur de I 
we» Ce.

M. S. J.-B. Roll a en, Préeldeet de I» Cee 
gnie de pcpier kotbnd.

PéeoDBAC, Ministre ses» peete- 
I U province d# Qutbea, adialaie- 
• b’'Montreal Light, Beet fc Pe

M BUE ET-PIEBBE 
BOULEVARD LANOELIEB J.-aLPH. FUGÎBB. GAbaht,
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OAUBDBUBB DE LA SEMAINE

Dimanche, Il février. — Septuagéaime.
Lundi, 17. — De la férié.
Mardi, 1S — 8. Simeon, év. et mart.
Mercredi, it. — De la férié.
Jeudi, 10 — De la 'trie.
Vendredi, il.— .e la férié.
Samedi, SS. — IT telle de S. Mathias). Caaiai »a 8. Piaaeaà Antioche ih ma 
Dimanche, 1S, — Beiaeéeime.

QUARANTE-HZÜRES

17 février. Couvent de St-Georges. — 19, Couvent de St-Anselme. — 20, Cou­
vent de Notre-Dame de Lévis. — 22, Couvent de St-Sylvestre. — 23, Cha­
pelle des Hurons.



PARTIE OFFICIELLE

NOMINATIONS ECCLÉSIABTIQÜ18

Par décision de Son Éminence le Cardinal Archevêque :
M. l'abbé D.-G. Petitgrew a été nommé vicaire à Saint- 

Louis de Courville ;
M. l’abbé A. Lizotte a été nommé vicaire à St-Louis de Ka- 

mouraska.

PARTIE NON OFFICIELLE
<ÇAüSEME>De-LAim«An2

COMMENT SE PRÉPARE LE RÈGNE DU BOLCHÉVISMB

Le bolchévisme ne ' pousse pas dans la société du soir au 
matin comme un champignon. Contrairement à ce que pensait 
Taine, il n'y a pas d’“ anarchie spontanée Toute anarchie 
a sa cause, souvent lointaine Et l’anarchie de la rue suit géné­
ralement l’anarchie de l’esprit. Nil volitum quin prœcognüum, 
dit la philosophie scolastique : la volonté suit l’intelligence. 
C’est donc, en général, l’intelligence qui se corrompt avant la 
volonté ; et tout traitement de la volonté malade reste vain tant 
que l’intelligence corrompue n’est pas désinfectée et guérie.

Aussi les deux sources premières du bolchévisme, ce sont la 
libr* -pensée et le libre enseignement de l’erreur. Préconiser la li­
berté de pensçr et de propager toute erreur, que cette erreur soit 
d’ordre religieux ou social, c’est préparer sûrement l’avènement, 
plus ou moins lointain, du bolchévisme dans la société. Les 
instincts pervers de la concupiscence et surtout la tendance orgueil­
leuse de l’esprit humain, qui sont venus du péché originel, pous­
seront toujours l’homme à accepter de préférence la doctrine qui 
lui assure le plus de jouissances avec le moins d’efforts et le plus 
d’indépendance. C’est pourquoi, la Révolution, qui est satani­
que, et la Franc-Maçonnerie, qui est sa mère, commencent inva­
riablement leur œuvre de corruption <-n prêchant la liberté de 
pensée et la liberté de parole. C’est pourquoi, aussi, le libéralisme,

r «
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qui est la liberté de tout penser et de tout dire, et qui se vante 
partout d’être cela, a toujours servi, comme l’histoire du dix- 
neuvième siècle nous l’enseigne, dYgent précurseur à la Franc- 
Maçonnerie et à la Révolution. Le libéral a toujours été, con­
sciemment ou non, le grand défricheur de la Révolution. Le libé­
ralisme enseigne à l’homme à vivre de libeité, tandis que le catho­
licisme lui enseigne à vivre de vérité. Et quand une société a 
appris des maîtres du libéralisme à ne vivre que de liberté, elle 
a appris, en même temps, à se passer de la vérité : et elle est 
mûre pour l'apostasie et la révolution.

Quand la Révolution est parvenue à implanter dans une 
société la liberté de pensée et de parole, liberté du discours et 
liberté de la presse, elle s’en sert pour propager l’idée démocra­
tique, c’est-à-dire l’idée de l’égalité sociale, qui est, à proprement 
parler, l’idée-mère de la Révolution. Tous les hommes sont 
égaux dans la société, et pas un homme n’a le droit de commander 
aux autres hommes ; il n’y a pas d’autorité, si ce n’est dans la 
masse populaire, qui ne doit reconnaître aucun maître. “ Les 
théories modernes sur le pouvoir politique, dit Léon XIII, dans 
son encyclique Diutumum, ont déjà causé de grands maux, et il 
est à craindre que ces maux, dans l’avenir, n’aillent jusqu’aux 
pires extrémités. En effet, refuser de rapporter à Dieu comme à 
sa source le droit 4e commander aux hommes, c’est vouloir 6ter 
à la puissance publique et tout son éclat et toute sa vigueur. En 
la faisant dépendre de la volonté du peuple, on commet d’abord 
une erreur de principe, et en outre on ne donne à l’autorité qu’un 
fondement fragile et sans consistance. De telles erreurs sont 
comme un stimulant perpétuel aux passions populaires, qu’on 
verra croître chaque jour en audace et préparer la ruine publique 
en frayant la voie aux conspirations secrètes ou aux séditions 
ouvertes.” Égalité sociale et souveraineté populaire, voilà la 
démocratie telle qu’entendue et acceptée aujourd’hui, dans le 
monde entier, par les tenants des “ idées modernes ”. Et c’es 
bien ce que Pie X a dit au monde catholique dans son admirable 
lettre sur le Sillon, condamné par lui pour avoir voulu asseoir une 
œuvre catholique sur l’idée démocratique.

Et il n’y a pas que les Papes qui aient mis en garde les peuples 
contre l’idée démocratique, contre l’idée de l’égalité sociale.

•MMNMMW
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Un libre-penseur, dont l’esprit s’élevait parfois à des hauteurs 
surprenantes par la seule force de la logique humaine, M. Émile 
Faguet, a écrit cette parole profonde, dans l’Œuvre sociale de la 
Révolution française (Introd., p. 48) : “ La première nation qui 
arrivera à la démocratie intégrale ou qui en approchera beaucoup 
plus que les autres sera comme désignée pour disparaître et dis­
paraîtra, même sans lutte, par une sorte d’enlisement, après le­
quel les sables mouvants s’étalent doucement sur l’enseveli.” 
Ne dirait-on pas que la Russie, qui paraît bien arrivée au règne 
de la “ démocratie intégrale ”, est en train de réaliser la terrible 
prédiction d’Émile Faguet ? C’est, du reste, le sort qui attend 
inévitablement toute nation qui ne voudra vivre que de démocratie.

Aussi, la Franc-Maçonnerie, qui établit son règne sur des 
ruines sociales, se fait partout le champion de l’idée démocrati­
que, des idées égalitaires. “ La Franc-Maçonnerie, écrit M. 
Gustave Bord, l’un des plus sûrs écrivains catholiques de la 
France contemporaine, n’est pas représentée par un homme, ni 
par une classe d’hommes, main par une idée néfaste, la plus terri­
ble que l’on puisse imaginer : l’idée de l’égalité. . a . Les Maçons 
furent, au XVIIIe siècle, les prêtres et les soldats du dogme égali­
taire. L’idée implacable les a entraînés jusqu’au bord de l’abîme 
où doivent succomber les nations modernes, car le dogme de 
l’égalité est par essence destructeur de toute idée sociale.” 
(Cf. La Franc-Maçonnerie en France.)

Quanti on a réussi à faire comprendre au peuple qu’il n’y a pas 
d’autorité en dehors de lui-même et de ceux qu’il veut bien choisir 
pour gouverner en son nom, on institue l’État maître d’école en 
créant un ministère de l’Instruction publique ; et l’on rend l’ins­
truction obügatoire sous peine d’amende. Puis, un peu plus 
tard, on déclare l’enseignement des écoles de l’État neutre “ par 
respect pour la liberté de conscience ” des contribuables qui ne 
croient pas en Dieu : et l’on se met à faire des petits bolchévistes 
avec l’argent des catholiques, dont quelques-uns ne manquent 
jamais de se déclarer très heureux de voir le système d’enseigne­
ment de leur pays ou de leur province “ se moderniser ” enfin.

Voilà comment on prépare — longuement, mais sûrement — 
l’anarchie, au sein même des nations catholiques.

A. H.
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LITURGIE ET DISCIPLINE
BAPTiMX DIS ENTANTS

Q. — Doit-on tenir compte de la défense que porte le Céré­
monial des Évêques, de baptiser solennellement (à moins d'un 
cas de danger de mort) pendant les huit jours qui précèdent les 
fêtes de Pâques ou de la Pentecôte dans les églises qui sont tenues 
à l’oESce public ?

R. — Dès les premiers siècles de l’Église, les fêtes de Pâques 
et de la Pentecôte avaient été choisies pour conférer le baptême, 
à part, bien entendu, les cas de nécessité, où il était permis de 
baptiser en n’importe quel temps. Plusieurs raisons dogmatiques 
motivaient le choix de ces deux fêtes, raisons qu’expose fort bien 
Corblet dans son Histoire du Sacrement de Baptême : “ .... La 
fête de Pâques a été choisie, dit-il, parce que l’efficacité du baptême 
puise sa vertu dans la mort et la résurrection du Sauveur ; 
parce que rien n’était plus convenable que d’allier la résurrec­
tion des âmes au souvenir de la résurrection du Christ ; parce 
que la triple ablution du baptême figurait les trois jours de la 
sépulture divine, suivis du jour triomphal par excellence ; 
parce que la Pâque chrétienne rappelait la délivrance de la 
servitude égyptienne. Comme la longueur des offices absorbait 
toute la journée de Pâques, on fixa le baptême solennel à la veille, 
à un samedi, ancien jour du sabbat, parce que le sacrement d’ini­
tiation fait conquérir des droits au repos éternel des bienheureux. 
Quant à la veille de la Pentecôte, qui rappelle l’abrogation du 
judaïsme et le passage à la loi de la grâce, elle a été choisie à cause 
du baptême de feu qui descendit sur la tête des apôtres.”

Cet usage se maintint jusqu’au Xle siècle, alors que chez les 
Latins comme chez les Grecs on commença à baptiser les enfants 
quelques jours après leur naissance. Cependant on continua à 
baptiser les adultes les veilles de Pâques et de la Pentecôte, 
coutume observée de nos jours à Rome, où le Cardinal-Vicaire 
confère ordinairement le baptême à quelques Juifs, le samedi ' 
saint, dans le baptistère de Constantin. De plus, le nouveau 
Code, au canon /72, enseigne qu’il convient, selon l’antique tra- 

• dition de l’Église, de baptiser les adultes aux veilles de Pâques et 
de la Pentecôte, surtout dans les égî'ses métropolitaines ou cathé­
drales.

C’est pour perpétuer le souvenir de l’antique discipline de 
l’Église que le Cérémonial des Évêques recommande de 
réserver pour le baptême des veilles de Pâques et de la Pentecôte, 
les enfants qui seraient nés dans la huitaine précédente. Mais 
cette prescription est-elle encore en force ? Il semble bien que 
ce ne soit plus là l’intention de l’Église. En effet, le nouveau
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Code dit, au canon 770 : “ Infante» quamprimum baptizentur ”, 
et au canon 772 : “ Etiam sollemnis baptismu» quolibet die admi­
nistrait potest... ” De son côté le Coucile plénier de Québec 
appuie sur l’obligation qu’ont les curés d’instruire leurs fidèles 
“ ut natos infantes (etiam lomi baptizatos) quamprimum, prœ- 
termisso omni vano prœtextu, ad ecclesiam déférant, ne sacramentum 
tantopere necessarium nimium differdtur ” (Can. 452). D’ailleurs 
cette coutume de faire baptiser les veilles de Pâques et de la 
Pentecôte les enfants nés dans la huitaine précédente, ne s’ob­
serve plus, même à Rome, d’après Mgr Bourget (Le Céré­
monial des Évêques commenté et expliqué, page 387), “ car, dit-il, 
là comme ailleurs on craint sans doute qu’il arrive quelque acci­
dent.”

Il n’y a donc plus à tenir compté de la défense que porte le 
Cérémonial des Évêques, pour ce qui regarde le baptême des 
enfants.

revue du monde catholique

POLOGNE

Le seul qui s'en est occupé.—A l’heure où la Pologne renaît de ses 
cendres, il est bon de rappeler que Benoit XV avait maintes fois parlé de 
ce pays, compati à ses douleurs, secouru ses misères, demandé justice 
pour elle. Et quand, en août 1917, il sembla au Saint-Père qu’une parole 
de persuasion pouvait plus opportunément être adressée aux belligérants, 
il réclama, le premier et seul parmi tous les chefs d’Ëtat, pour la nation 
polonaise la “ restauration de l’ancien royaume de Pologne.”

Tandis que les puissances signataires du pacte de Londres avaient 
oéclaré considérer la question de la Pologne comme une question inté­
rieure de la Russie et laissé les mains libres au aar ; tandis que l’Alle­
magne et l’Autriche-Hongrie avaient prétendu la résoudre par un simu­
lacre d’indépendance qui rivait l’antique servitude, le Pape seul avait 
posé la question sur ce terrain de la justice intégrale que la restauration 
de la Pologne était une condition indispensable.

Aujourd’hui, le Saint-Père Benoît XV vient de donner une nouvelle, 
preuve de son attachement de prédilection pour la Pologne en annonçant 
à l’Archevêque de Varsovie, Mgr Kakowski, qu’il l’élèvera, au prochain 
Consistoire, à la dignité cardinalice.

Dans la lettre par laque! e il lui fait part de cette intention, le Saint- 
Père écrit :

“ L’histoire a enregistré en caractères d’or les grands mérites de la 
Pologne à l’égard de la religion chrétienne et la civilisation européenne ; 
mais, hélas I elle a dû constater combien l’Europe l’en avait mal récom-
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pensée. Après l'avoir dépouillée, par la violence, de sa personnalité 
politique, on tenta encore, dans quelques parties, de lui ravir sa foi catho- 
liquè et sa nationalité ; mais, avec une résistance admirable, les Polo­
nais ont su conserver l'une et l’autre, et aujourd’hui survivant à une 
oppression plus que séculaire, la Polonia temper fidelie est plus vivante 
que jamais.

Le Saint-Père rappelle ensuite ce que ses prédécesseurs ont fait 
pour arracher la Pologne au joug qui l’accablait et 11 se réjouit de voir 
que le jour de la restauration est enfin venu.

“ Que grâces infinies en soient rendues au Seign ir, écrit-il, l’aurore 
de la restauration de la Pologne est enfin levée ! N as faisons les voeux 
les plus ardents pour que bientôt, rendue à sa pleine indépendance, elle 
reprenne sa place dans le concert des nations et continue son histoire 
de nation cultivée et chrétienne ; et nous souhaitons, en même tempe, à 
toutes les autres nationalités, même non catholiques, naguère sujettes de 
la Russie, qu’il leur soit donné de décider de leur propre sort, de se déve­
lopper et de prospérer selon leur génie et leurs ressources particulières.”

Lorsque la spoliation de la Pologne fut accomplie par ses puissants 
voisins, ce fut de la chaire de Pierre que tomba la première parole de 
protestation ; aujourd’hui que justice est enfin rendue, c’est encore de la 
chaire de Pierre que descend la première sanction, le premier applaudisse­
ment, la première bénédiction.

VARIÉTÉS
LE FACCHDfO QUI VEUT APPRENDRE LE MÉTIER DE 8AI1IT

C’était le 1er novembre, à Rome, un peu avant l’heure de 
Y Ave Maria. Les Romains qui, durant toute la journée, s’étaient 
portés en foule au Campo Santo, pour prier et fleurir les tombes de 
leurs morts, rentraient dans la ville et se pressaient dans les 
églises, pour la fonction du soir.

Il y avait surtout foule dans l’église de l'Oratorio, où Phi­
lippe de Nén, le Saint, comme on l’appelait, devait entretenir ses 
auditeurs des surprises de la mort et du salut éternel.

Parmi ses auditeurs se trouvait ce jour-là un portefaix, un 
faechino, pauvre hère, ignorant presque tout de la religion, dont 
il avait abandonné la pratique depuis bien des années. Il 
était entré dans l’église, comme il faisait d’ailleurs à Noël et à 
Pâques ; car, bien qu’indifférent, il n’était pas un mécréant. 
Surtout, en bon Romain, il avait le culte de ses morts, et il voulait 
lui aussi faire une prière pour le repos de leur âme.

R se disposait à sortir à travers la cohue habituelle à l’entrée 
des églises romaines, assiégées par les vendeurs d’images et les 
mendiants qVii tendent leur escarcelle, quand Philippe de Néri
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monta en chaire. Le pauvre facchino eut la curiosité de rester 
pour l'entendre. 6a surprise fut au comble lorsque, lui, ignorant, 
il s'aperçut qu’il comprenait toutes les paroles du prédicateur. 1

C'était un vrai miracle.
Il n’avait pas souvenir d’avoir entendu parlei de cette manière 

avec des mots et des raisonnements qui semblaient faits pour 
lui.

Ces mots surtout le frappèrent :
Pour mourir en taint, il faut vivre en saint.
Le prédicateur, du reste, ne a’était point fait faute de les 

répéter, afin que ceux qui entraient et sortaient 'js entendissent.
Le portefaix en reçut une singulière impression.
Puisque, pour mourir en saint, il faut vivre t i saint, je vais 

apprendre le rattier de saint. Il ne doit pas être plus pénible que 
celui de facchino.

*

* *

— Qui est le prêtre qui a prêché, demanda-t-il à quelqu’un ?
— Comment ! tu ne le connais pas ? Mais c’est il Santo, 

le Saint.
Le portefaix décida d’aller trouver le Saint, pour apprendre 

son métier.
Philippe de Néri l’accueillit avec ce bon sourire qui inspirait 

la confiance aux plus grands pécheurs.
— Bonjour, mon Saint, lui dit le pauvre homme, je viens 

vous demander de m’apprendie le métier de saint.
— On t’a trompé, mon fils, lui répondit Philippe, je ne suis 

pas un saint, mais un misérable pécheur.
— Comment, vous n’êtes pas M. Philippe de Néri ?
— Cette fois, tu dis vrai. Eh bien ! que me veux-tu ?
— Alors, c’est bien cela, vous êtes mon Saint, et je viens 

vous demander de m’enseigner votre métier de saint.
Saint Philippe comprit qu’il avait devant lui une âme simple 

et droite qu’il ne fallait pas rebuter. Il prit sur sa table un Nou­
veau Testament et dit à son visiteur :

— Sais-tu lire ?
— Un petit peu, mon Saint !
— Eh bien ! si tu sais lire, voici un livre qui t’apprendra le 

métier de saint. Tu liras seulement ces quatre versets de V Évan­
gile, et tu reviendras me trouver dans huit jours.

— C’est entendu, je ferai comme vous me dites. Merci, 
mon Saint. Au revoir, mon Saint !
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Huit jours après, l’élève en sainteté était de r « ur. 
lu lei

— Voyons un peu.
— Voici, mon Sainl

— As-tu lu les quatre versets comme je te . avais dit ? lui 
demanda le Saint.

■ Oui, mon Saint.
De quoi s'agit-il ?

Saint. Tu prieras Dieu... tune jureras pas... 
tu ne mentiras pas... tune t'enivreras pas... tune voleras pas, etc.

— Et tu as fait cela ?
— Oui, mon Saint. Mais je vous avoue que ça n’a pas tou­

jours été bien facile. Le jurement et le fiaschetto (la bouteille), 
ah ! mon Saint, c’est presque irrésistible !

— Pourtant, tu as tenu bon.
— Pour ça, oui, mon Saint ! /
— Tu as fort bien commencé. Te voilà tout à fait parti 

pour devenir un saint. Reprends le livre et tu liras ces quatre 
autres versets.

Lefacchino acquiesça de grand cœur, appliqua un baiser affec­
tueux sur la main de son Saint et se retira tout joyeux, se répé­
tant à lui-même :

— Il a dit : Te voilà parti pour devenir un saint.
Et il ne se tenait plus de joie en y pensant.
Et les lourds fardeaux qui autrefois l’accablaient lui sem­

blèrent légers comme la plume.
Et le pain blanc, arrosé d’eau pure, lui était un régal. Et le 

vin doré de Frase .ti ne le tentait plus, quand il l’apercevait 
aux devantures, dans les fiaschi de cristal, ou coulant à flots dans 
les verres des buveurs attablés.

Huit jours s'écov'èrent.
Philippe de Né 1 attendit vainement l'élève en sainteté ; 

il ne paraissait pas. Le lendemain, le surlendemain encore, 
l’attente fut vaine. Le saint eut un soupçon cruel.

— Il sera retombé, pensa-t-il. Encore, s’il revenait, j’es­
sayera* de l’aider à se remettre dans le droit chemin.

Le pauvre facchino revint, en effet, mais au bout de quinze 
jours.

Et dans quel état !
Appuyé sur un bâton, i'a tête enveloppée de toiles, les joues 

couvertes de croûtes et d’ecchymoses livides.
— Une rixe, pensa le Saint, après une sborniota Ÿ
— Voyons, mon ami, lui demanda-t-il, qui t’a mis en ce piteux 

état ?

i
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— Qui ? Mais c’est vous-même, mon Saint.
— Moi ? Que veux-tu dire ?
— Oui, vous-même. Sans votre livre, les choses ne se pas­

saient pas ainsi, je vous assure. *
— Voyons, explique-toi ?
— Oh ! c’est très simple :
Je suivais la nute d’Albano avec ma gerle sur le dos. Je 

rencontre une charrette. A la vue de ma gerle, les bêtes prennent 
peur, se jettent dans le fossé et brisent la charrette. Le conduc­
teur, un i.3ut petit jeune homme, se dépêtre comme il peut des 
débris de son équipage et se jette sur moi à coups de pieds et de 
cravache.

Quelque chose me disait : Riposte. Êcrase-le !
Voyez ces muscles, mon Saint, rien n’y résisterait, «e pou­

vais lui broyer les os.
Mais, juste avant de me mettre en route, j’avais lu dans mon 

livre :
Quand on te frappera sur la joue droite, présente encore la 

joue gauche. Je n’ai pas eu besoin de rien présenter : il les a trou­
vées toutes les deux.

Je n’ai rien dit et me suis laissé faire.
Voilà quinze jours de cela. Je n’ai pu venir plus tôt : j’ar­

rive tout droit de l’hôpital.
* *

Saint Philippe, ému jusqu’aux larmes, pressa le pauvre 
facchino sur son cœur, puis il lui dit :

— Mon ami, voudiais-tu bien rester avec moi P Je crois 
que tu ferais un assez bon religieux.

— Moi, religieux ? Que dites-vous là, mon Saint. Serait- 
ce bien ssible ?

— Oui, si cela ne te déplaît pas.
— J’en serais si content, mon Saint !
— Alors, c’est entendu, tu resteras :
Le pauvre/occ/tmo n’aurait pas été plus heureux si on lui avait 

proposé d’entrer aussitôt en paradis.
A côté de Philippe, son Saint, il était sûr cette fois de bien 

apprendre son métier.
Il devint un bon Frère lai, très humble, très édifiant, modèle 

de prière et d’obéissance. Au bout de vingt ans de vie religieuse, 
il s’éteignit doucement, le bon Dieu l’ayant jugé assez parfait 
dans son métier pour aller l’exercer en paradis en faveur de 
l’Église militante.

Que faut-il faire pour être un saint f
Le vouloir. R. B.



LES LIVRES 379
, •

L1 BAPTÊME DU MARÉCHAL 70 CH

L'extrait, relevé dans les registres de l'église cathédrale de 
Tarbes, mentionne comme parrain et marraine deux habitants 
de Lourdes. Ce détail recueilli au cours de nos lectures hebdoma­
daires méritait d’être noté. C’était en ^851, sept ans environ 
avant l’apparition de la Très Sainte Vierge à la grotte de Massa- 
bielle. Nul doute que les pieux parrain et marraine aient recom­
mandé à la Vierge, dès les premiers jours, leur très cher filleul, 
et on peut croire aussi que le jeune Foch fut un des premiers 
pèlerins de Lourdes.

Quoi qu’il en soit, il est à remarquer que c’est un général 
issu du diocèse de Tarbes et Lourdes, filleul de deux chrétiens de 
Lourdes, qui a relevé victorieusement le défi des boches et châtié 
les blasphèmes qu’ils vomirent en 1914, dès les premiers jours de 
la guerre, contre la Vierge aimée des Francs, Notre-Dame de 
Lourdes.

LA PIÉTÉ DU MARÉCHAL 70CH

M. Gustave Babin, dans un article intladé le Berceau de la 
Victoire, publie le récit d’une audience qu’il a eue du maréchal 
Foch, pendant la seconde bataille de la Marne. Foch résidait 
alors au château de Bombon, près de Mormant, en Seine et 
Marne, appartenant au comte de Segonzac.

M. Babin termine par un trait qui parfait la beauté de cette 
grande figure:

“ A quelques centaines de mètres du château, tout au haut de 
la route montueuse qui traverse le petit village, s’érige, humble, 
l’église paroissiale. Chaque dimanche, à moins que les devoirs de 
sa charge ne l’aient conduit en Flandre, en Champagne, en Alsace, 
au son de la cloche qui appelle les fidèles à la Messe de 8 heures, le 
Maréchal en prend le chemin, en automobile si la besogne ce 
jour-là presse ; par les beaux jours, s’il a quelque loisir, souvent 
à pied, salué au passage par les bonnes gens, par les petits enfants 
du village, respectueusement familiers avec lui, et lui bienveil­
lant pour eux comme pour tous, à l’exemple du bon Pasteur. Et 
les humbles ouailles de cette campagne perdue le voient s’asseoir 
au milieu d’elles, priant avec ferveur, suivant attentivement, 
dans son livre, les prières de la Messe, lue dit le curé du village, 
que sert un soldat bleu horizon , et, aux ’ntements de la sonnette 
liturgique annonçant l’imploration au Ditu des armées : Sanctus, 
Sanctus, Sanctus, Dominas Deus Sabaoth, le grand Soldat s’age­
nouille, humblement.”
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LIS LIVRES

Mob A. Pillet, professeur honoraire aux Facultés catholiques de Lille, membre 
de la Commission pour la codification canonique. Introduction à l'étude 
du Code eanoniaue. Des changements apportés à la législation antécédente. 
Lyon-Paris (Librairie Emmanuel V:tte). Vol. in-lô de 113 pages. Prix : 
2 francs 25. •

Sous ce titre, Mgr Pillet i réuni les articles publiés par lui dans 1* 
Croix de Paris, dans le couran de l’année précédente.

Cette publication, demandée de toute part, et par de très hauts 
personnages ecclésiastiques, et en particulier par S. E. le cardinal Bégin, 
peut être de la plus grande utilité pour tous ceux qui doivent étudier et 
connaître le Code canonique promulgué par S. S. le pape Benoît XV.

Cette étude devra se faire maintenant non seulement dans les 
Universités et les Conférences ecclésiastiques, mais encore dans les 
séminaires diocésains. On comprend donc l’importance du présent 
volume, en particulier, pour ceux qui ayant lu et apprécié les articles de la 
Croix, désirent les posséder pour les étudier avec soin. Ceux-là, nous le 
savons, sont très nombreux.

G.-C. 188andon. La conversion de Magdeleine. Paris (Librairie Gabriel 
Beauchesne, 11/ rue de Rennes). Vol. in-8 couronne de 155 pages. Prix : 3 frs

“ Est-ce un roman ? Si vous voulez. L’histoire, pendant la 
guerre, d’une famille formée de la maman et de deux filles dont l’aînée, 
Magdeleine, est l’héroïne du volume, et l’autre, la cadette tient la plume 
de l’écrivain.

Par un tour de force auquel il faut rendre un sir ère hommage, de ce 
livre si plein de moelle, bourré de pensées, de conceptions morales, de vues 
éducatrices, l’auteur a su faire un livre charmant.

Cela se lit d’un bout à ’’autre sans qu’on ait envie de sauter des 
pages.

Lisez la Conversion de Magdeleine. Peut-être y trouverez-vous en­
core en outre des bons moments que vous passerez à la lire, un moyen 
d’amélioration f ” — P. Verlhac.

A. Michel, professeur à le faculté de théologie de Lille. Questions théo- 
logiques des temps présents. Questions de Querre. Paris (Librairie Gabriel Beau- 
i-hesne 11/ rue de Rennes). Vol. in-8 couronne de XIV-286 pages. Prix : 
» francs 20.

Ce volume d’actualité a été écrit, au cours des opérations militaires 
par un professeur de théologie qui a fait la guerre et en a connu les réali-
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tés. Ni de près, ni de loin, ces Queilion* de guerre ne sont des récits de 
faits ou d’aventures de guerre : c'est un recueil de problèmes d igmati- 
ques et moraux soulevée par la guerre et discutés à l’aide des principes 
formulés par saint Thomas d’Aouin dans la Somme thtologique.

De saint Thomas d’Aquin, sur le sujet de la guerre, on ne retenait, 
en général, que le résumé du Droit chrétien de la guerre, esquissé dans la 
lia Ilae, q. XL, a. 1. Mais la “ littérature ” de guerre du Docteur Angé­
lique est, en réalité, bien plus considérable. M. Michel la résume en 
neuf questions : 1° Le droit chrétien et la guerre; 2° La vengeance et 
le» reprétaille» ; 8° La culte de la patrie ; 4e L'Unité de l'Eglite et la 
guerre ; 7° Le culte divin et la guerre ; 8° Prophétie» de guerre ; 9° La 
notion théologique de la ‘paix. L’ouvrage se clôt par quelques réflexions 
sur la Vérité et la guerre.

Il est curieux de constater que ce.. >blèmes aient pu être envisagés 
au XlIIe siècle. M. Michel s’est livré à un véritable travail d’érudition 
et de patience, que les circonstanges ne favorisaient guère, mais qu’il a 
néanmoins mené à bonne fin, en recherchant et en coordonnant, dans 
les œuvres de saint Thomas, tout ce qui se rapporte aux questions de 
guerre.

En s’attachant à la doctrine et au texte de saint Thomas — dont il 
veut n’étre que le fidèle commentateur — M. Michel s’est plu néanmoins 
à signaler et à citer les principaux ouvrages contemporains sur la guerre. 
On trouvera même, en notes quelques extraits du magistral article Guerre, 
du Dictionnaire de théologie catholique dont les bonnes feuilles ont été 
obligeamment communiquées par M. le chanoine Mangenot à son collè­
gue et collaborateur lillois.

Paul Dudom. L’Action de Benoit XV pendant la guerre. Paria (Librairie 
Gab-iîl Beauchesne, 11/ rue de Rennes). Vol. in-8 couronne. Prix : franco 1 fr.

Tout le monde sait avec quelle légèreté et quelle violence l’attitude 
du Pape a été critiquée pendant la guerre.

Deux articl s anonymes, parus récemment dans une revue fran­
çaise, viennent i’offrir comme la synthèse des griefs formulés, depuis 
quatre ans, contre Benoît XV. Sous les apparence d’une documenta­
tion abondante et précise cette œuvre est d’une surprenante pauvreté. 
M. Paul Dudon le montre impitoyablement. Il fait mieux que de 
démontrer à M.*** la vanité de son réquisitoire. Aux histoires de 
brigands contées par M.*** il oppose, d’après l’opuscule d’un jésuite 
italien, à qui les archives de la Secrétairerie d’État ont été ouvertes 
toutes grandes, un tableau sommaire de l’action vraie du pape pendant 
la guerre.

Il y a là comme une esquisse du Livre blanc que Benoît XV produira 
peut-être un jour pour sa défense.
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Joseph de Tonquédec. Voilà votre Mire. Aux jeunes gens pour leur 
faire aimer la Sainte Vierge. Paris (Librairie Gabriel Beauchesne, 11 / rue de Ren­
nes). Brochure in-16 couronne. Edition de propagande. Prix : franco 0 fr 
60. Édition ordinaire, prix franco 1 franc.

Avant d'être imprimés, ces entretiens ont été parlés aux jeunes gens 
d'un Patronage de Paris. Ils ont aidé et entretenu la fondation, dans 
ce milieu d’une fervente congrégation de la Sainte Vierge. C’est dire 
qu’on les croit très clairs, très simples et très familiers. On y a ajouté 
un grand nombre de citations et de références, la fleur de la “ mariolo- 
gie ”, qui appuient la d Arine et montrent son bien-fondé.

BULLETIN SOCIAL

FAITS ET ŒUVRES
* POUR LA LIBERTÉ

Le soir du 31 janvier dernier, des prêtres, des chefs d’Unions, 
des professionnels, des ouvriers, des voyageurs de commerce, des 
membres de VA. C. J. C„ des délégués de Chicoutimi, des Trois- 
Rivières, de Thetford Mines, de Montréal, de Sherbrooke, des 
paroisses environnantes, en tout quatre ou cinq cents hommes, 
foule digne et décidée, envahissaient le Parlement de Québec et 
se rendaient dans la grande salle du restaurant où les attendaient 
le premier ministre, sir Lomer Gouin et l’honorable Alex. Tas­
chereau.

C’était une délégation. Et par la voix de son chef, M. Bélan­
ger, elle proclamait fièrement : “ Nor» représentons ici 20,000 
hommes, 20,000 ouvriers répartis en vingt-sept groupes.”

Cette extraordinaire délégation, que voulait-elle ?
Des faveurs ? des subventions ?
Non !
Elle venait plaider la cause des pères de familles à qui cer­

tains oppresseurs de conscience font l'injure de dire : “ Vous ne 
savez pas user de votre liberté pour l’instruction de vos enfants. 
La police va y voir.”

La police, riposte M. Gaudias Hébert, nous n’en voulons pas 
pour conduire nos enfants à l’école.

La police, continue M. Trempe, représentant des Cercles 
catholiques des Voyageurs de Commerce, gardez-la pour faire 
respecter la loi contre le vagabondage, pour empêcher les enfants 
d’aller au cinéma, donnez-lui même le droit .de les en sortir. 
Mais dans nos familles contre les droits sacrés des pères et des 
mères sur leurs enfants, elle n’a rien à voir.
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La police, dit M. Beaulé, nous ne la voulons pas, parce que 
nous accomplissons notre devoir. Dire que les ouvriers refusent 
de faire instruire leurs enfants, c’est affirmer une fausseté. 
Mais ils pensent avec raison qu’à 14 ans, un garçon qui sait lire, 
écrire et compter, s’il désire aller en apprentissage fait bien : 
son père le tiendrait en vain, plus longtemps à la classe. Les 
moyens d’un ouvrier père de 8 ou 10 enfants ne lui permettent 
pas de garder chacun aux études idsqu’à un âge avancé. Si on 
veut l’y obliger qu’on lui obtienne le salaire familial.

Et lorsque des ouvriers font parfois travailler leurs enfants 
très jeunes, c’est l’impérieux besoin de vivre, qu’il faut accuser. 
Nulle police au monde ne pourra remédier à cela.

“ Dans les campagnes, que j’ai parcourues, affirme M. Trem­
pe, quand les routes sont mauvaises, que la maladie sévit, que 
la tempête fait rage ou que le travail presse sur la ferme, l’enfant 
cesse pour un temps d’aller à l’école. Contre ces raisons de force 
majeure, c’est en vain que vous ferez des lois. Vos policiers se 
buteront à l’impossible.

Voilà comment avec habileté et bon sens cette délégation 
a plaidé en cette circonstance la cause de la liberté des pères de 
famille. Sir Lomer Gouin paraissait éprouver à entendre les 
orateurs un vif plaisir. Aussi a-t-il répondu :

— Vous avez raison. La coercition n’est pas nécessaire. 
Tous les pères de familles veulent faire instruire leurs enfants. 
Né à la campagne, je connais la mentalité de nos populations 
rurales, j’ai toujours soutenu que dans nos campagnes il n’y a pas 
5°/r des pères de familles qui n’envoient pas leurs enfants à l’école.

*
• *

Étrange aberration de l’esprit humain, fatal illogisme de 
l’erreur, qu’on ne peut s’empêcher de souligner en toute cette 
affaire d’instruction obligatoire c le chef du mouvement, l’homme 
qui veut un gendarme à la porte des écoles pour passer en revue 
chaque jour nos enfants, et aller s’enquérir des motifs de leur 
absence, c’est le même que naguère, tout St-Hyacinthe a enten­
du réclamer à grands cris, au nom de la liberté, pour la buvette, 
le droit de vivre, pour le buvetier, le privilège de spéculer sur la 
faiblesse de ses compatriotes, pour le buveur, la facilité de s’abru­
tir et de compromettre, de ruiner le bien-être, la santé des siens. 
Une sorte de rage le pousse, l’anime, le soutient, l’aveugle jusqu’au 
point que rien ne l’arrête, pas plus le mépris jeté à son vieux père 
“ porteur d’eau ” que i’insulte à toute sa race, la calomnie à un 
fonctionnaire qu’il voudrait moins courageux, et moins renseigné.
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C'est un trompettiste plus nuisible que réellement dange- 
îeux. Le vacarme de ses bruyants taratantaras, chez les Anglais 
protestants, au Parlement, dans la presse où d'autres lui font 
écho ne servent qu’à couvrir le bruit des marteaux sur les enclu­
mes forgeant dans l'ombre des chaînes pour toutes les saines 
libertés, ou à distraire des violents assauts que les profiteurs de 
l’alcool préparent contre la tempérance.

Des meneurs savent à quoi ils poussent ces pantins plus ou 
moins conscients, dont l’illogisme est plus apparent que réel. Au 
fond, c’est la guerre au bien, et la glorification du mal qui sont en 
cause. *

Deux paroles, entre mille, tombées des lèvres des Maîtres de 
la Franc-Maçonnerie, nous le feront voir.

Weishaupt, fondateur de l’Illuminisme a écrit : “ Le frère 
Maçon doit voir comment il pourra s’emparer de l’éducation, 
des chaires d’eiseignement, du gouvernement ecclésiastique. 
Il pourra avoir l’.xir de remplir quelque fonction en faveur de ces 
mêmes puissances dont la destruction doit être son objet unique. 
(Barruel, Extraits originaux.)

Et la Haute Vente des Carbonari d’Italie a publié ce mot 
d’ordre connu, qui explique bien des apathies et bien des compli­
cités :

“ Popularisons le vice dans les multitudes. Qu’elles le 
respirent par les cinq sens, qu’elles s’en saturent. Le meilleur 
poignard pour frapper l’Êglise au cœur c’est la corruption”.

Est-ce assez clair ?
La police traînant les enfants à l’école, c’est la main-mise de 

l’État sur les droits des parents, c’est l’intervention de la politi­
que et de toutes ses misères dans l’éducation 4e l’enfance, c’est 
peu à peu l’oppression des consciences.

Ah ! cette police on l’appelle de ses vœux, qu’elle vienne !
Mais, l’autre, la police contre l’alcool et centre les théâtres, 

qu’elle ferme les yeux, qu’elle dorme, qu’elle disparaisse. Son 
travail briserait le “ poignard qui peut frapper l’Êglise au cœur.”

Félicitons nos ouvriers catholiques, nos voyageurs de com­
merce, nos groupes de jeunesse de savoir passer à travers tou­
tes ces manœuvres plus ou moins habiles et par leur ferme attitude, 
de savoir aider notre gouvernement dans sa résistance à la poussée 
de tous ceux qui veulent enchaîner la liberté pour lâcher la bride 
au vice.

Espérons que nous les retrouverons toujours vaillants et 
forts, résistant à l’assaut qui se prépare pour bientôt contre la 
tempérance.

Edouard-V. Lavebgne, ptre.
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PRÉVOYANTS [DU CANADA
A8SUBANCÉ FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISE ------ $600,000.00
Actif du Fonds do Pension le 

31 décembre 1918 - - - - $1,463,440.43

KF ;"
***** SECTIONS eoadiAiaas

( Actif, i
PENSIONS ACTIF

aidée 190» 45 1.880 5.3Q6 S 16.461.94
31 " 1911- 334 14.338 30.910 , 170,670 A0
31 “ 1913 349 34.493 47,967 433.74581
81 " 1915 456 33.166 61,468 773.698.99
31 déc. 1918 690 41,269 77,419 1.463,440.43

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
auras une idée des sommes énormes dont disposeront 
LfS Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu. v î HN $

ANTONI LESAGE,
Gérant- OénéraL

sucs Social : Edifice "Dominion” 186, St-Pierre, Québec,
Bureau à Montréal : Chambre 88, EDIFICE "LA PATBXE” ; 

*. X. Lesage, Gérant
Agent à Québec : M. Stanislas CAté, Bergervttle, Québec



Pour contribuer eu succès d'une bonne oeuvre, tout en épargnant de 
l’argent, les Fabriques et les Communautés religieuses ne sauraient mieux 
(aire que d’accorder leur patronage à l’flôtel-Dieu du Sacré-Cœur à 
Québec. Elles trouveront là, en plus d’un vin de messe approuvé par 
l'autorité diocésaine, des hosties confectionnées avec le plus pur (misent.

Grandes, 60c. le cent - Petites, $1.60 le mille
Ainsi que plantes et Seurs naturelles, pour ornementation d’autel 

et décoration d’église
Tous y trouveront encore des petits " Manuels du Sacré-Cœur de 

Jésus’’, publiés avec l’approbation de Son Êtùnence le card nal Bégin, 
pour la modique somme de :

26c. l’unité — $2/
Une commande est sollicité

UN BON CONSEIL

HOTEL-DIE 3 DU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS

Avenue du Sacré-Cœur

$20.00 le cent

AUX HOMMES D’OEUVRES
A VENDRE à des conditions faciles 

ou à louer une grande propriété à St- 
Romuald, ancien hôtel BOULÉ, situé sur 
le bord du fleuve, grande maison conte­
nant quarante chambres, avec fournaise et 
améliorations modernes, le tout en parfait 
ordre. Conviendrait pour hôpital, sana­
torium ou juvénat.

S'adresser à
A. CARRIER & FILS

LÉVIS «



LIBRAIRIE A 0. PRUNEAU

ilOBIN & PAQUET
FIRBLANTIBR8 
- PLOMBIERS ■

"" ♦*♦

72-71, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation. Éclai­
rage an Gai et à l’Electricité .Téléphone 
et Sonneries Electriques, Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
ete. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Gai, Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Fer blanc et Cuivre, Etc.

Ornement» d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tenturer et soutanes d'en- 
fnuts de choeur, Toiles pour lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas 
d’aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d'or, Galoas, 

Dentelles, Franges, Glands or et argent.

TANGUAY & LEBON>
Architectes et Evaluateurs

20, RUE D’AIGUILLON
Téléphone 146& QUEBEC.
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F. CERHiCHIARO * FRERE
Doreurs, Argeeleun et Niukeleurs sur ârtàelee ■SUlllgeee.

372, RU1 8AINT-JKAM 
QUÉB1C.

Fabrieatiou et réparation 4e vaoea sucrés 4e toutes deeeriptieee, 4e eheudeliees 
et autres brosses d’églises, de coutellerie et argeuterie de table.—Ciselure arW- 
tiens.—Dorure, argenture et aiekelure sur u étal.—Soudures ea or et ea argent. 
—Vents et échange d'orfèvrerie et bro'-.ie» d'église.—Spécialité de verais inalté­
rable pour brosse.

VIN DE MESSE
“ P U R E Z A ”

Certiâcate d'authenticité et de pureté 
approuvés par 8. O. Mrr l’archevêque 
de Montréal.

P11X ET ÉCHANTILLONS BOA DEMANDE

LAPORTE, MARTIN, Limitée
see, Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL.

EMILE JACOT
MONTEES ET HORLOGES DE PRÉCISION 

nuvAH, Taie soient s* tous oms»

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

91. rue Saint-Joseph, QUEBEC
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un titre spécial

L’Image du Sacré Cœur de Loub .ide
Celte image est imprimée «a dense couleur» et reproduit td élément I 
erieinele, dsne es merveilleuse isepirstien, peinte par 

de Claire Ferehaud, 11 Voyante de Loublande.
Iveit peur livre 0.06 Vanité 0.60 la deni. $8.60 le ei 
Moyen fermât, 10 a 16*. 10.76 l'unité.
Oread fermât. 171H, « «0 l'unité.
Mois de perte ee plus.

—
Lee promoeMe du Saeré Cmur expliquées, r________

Nouvelle édition e* français. Oa volume de 460 pages et pins di 
tratieae éprouvé par Son Bneineaee le Cardinal Bégin. Cet ouvrage e peur bel 
de propager la dévotion au divin Cm* de Jéeus et d'aider ear sa vente à de 

oeuvres telles que missions et collège apostolique. 8e n 
volumes et les faire circuler donnera aux souscripteurs

Ile‘^unième promeus”. Prix 11.76 l'exemplaire. 
Wée de 1100 volumu vendue en quelqaw mois I

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue BUADE QUEBEC

LA CIE J.-A. [ANGLAIS 6 FILS
LLV&Aimsa - 1DITXURS - IMPOBTATIURS

Q*08 ST DÉTAIL

F7, HUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBES
Sditeors des livres de plain-ehent :
X Graduel et Vespéral, Pareieeiea Noté. Extrait du pareiuiea net 
eépulturu. Ces Ivres sent publiés avec l'auterieatioe de 8. G. 
r tique de Québw.

/Lrtiel* religieux i Statuettes, Bacees. Huile de huit jeun. Uvree de priés*.
Livres de prix. .IjWSi*-

Spéotaltééo Feeraiteru désoles, Mobilier scolaire. Tableaux de menés 
eeksre, ete., ete

/



POUR EGLISES

MEILLEUR GOUT

Sur demande l’on sou 

met aux intéressés 

dessins et prix.

B. LEONARD
53, rue St-Jean 

QUÉBEC.
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BOIS IT MANUFACTURIERSMARCHAND*
142, rue de l't«IUe

LIMITÉE

■OIS DI OOnnUCTIOM DI toutes sobtbs. ____
l fee»». Bel» Sleec, Pitchpin, B. C. Fit, Chêne range. Chêne blenc, 

llerirfet, treble, Cetiïlet, Noter noir, Neper Tendre Are le». Bel» r.uge. 
Perte», Cbâeei», Pereienee», Jalouile», Cemptoir», Dieieita». B 

B»ne» d'êeeie», Vaille Sec» de enrage, Suit-Ceee», etc.
MlULDHS IT MERI8IEB A PLANCHER

Spieett», Pie biner, 
Frêne, Orne, 
et».,
anc» d'égH.e»,

PICARD & DUQUET
BNH

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUÉBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage gsrsntL 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Inbioneb pocb Sociétés. 
Répabations .de Vases Sacrés, Etc.

/

- LES FOURRURES .Pï1.0? ;; 
I: HOLT, RENFREW «Ce., Limited ii
:: SONT LES MEILLEURES ii
- »
" RUE BUADE * * * * QUÉBEC <>
- >

W» ♦♦ ♦» ♦» ♦» 4» ♦» ♦» ♦♦ ♦♦♦»♦♦♦♦ ♦» S»

LÀ MHLL1URS *T LA PLUS ANCIENNE MAISON D’ÉPICERIES, 
. A QUÉBEC

RIOUX & PETTIGREW
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
Nous donnons des bas prix pour Thés et Cafés achetés par les 

communautés religieuses



et de le
à ses le» garanties eaeep

LA CAISSE D’ECONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
- Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Meute-Ville, Quebec, Ro 21, rue St-Jeee.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-EOCH, coin des rues St-Joseph èt du Font. 
ST-SAUVBUB, No 801 rue St-Valier.
JÀCQUXS-CABTI1R, coin des rues Bt-Joseph et Caron. 
BT-JEAN-BAPTISTE, No 4T9 rue Bt-Jeen.
BASSE-VILLE, No BS rue St-Pierre.
LIMOILOU, Coin Aième Avenue et Bitme rue.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la cAta).

RUE EDSli, Ne 20, (sur la cAte).
SORT OUTMT1S LIS SAMSBIS IT LORBIS SOBS, deTàl.M km, 

les moeurs*1— wiTMtw : ST-EOCH, ST-SAUVIUB, JACQUES- 
CABTŒR. ST-JBAR-BAPTÎST*. LZMOXLÔU 

et LEVIS BRI SDER.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D'ECONOMIE offre aux familles 4e 

petites BANQUES en métal que l’on gardechez soi et dàne lesquelles 
fee parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fourni* 

sur lesquelles il est payé un intérêt.
COFFRETS DE SUBBTÉ

COFFRETS DE SURETE A louer au BUREAU PRINCIPAL et w 
SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentureu, docu­

ments importants,.bijoux et autres valeurs.
LA CAISSE D’ECONOMIE, en raison même de sa 

nature de ses 
tionnelles


